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Les diff~rences hydrologiques entre la ~iterrenee orientale (Bassin Levantin) 
et l 'Adriatique septentrionale, impliquent des difFl!rences dans la composition et 
la distribution des groupes planctoniques, surtout lorsqu' il s'agit des scyphoml!duses. 
Nous avons trouv~ interessant de faire une comparaison faunistique et l!cologique des 
espbces de ce groupe dans ces deux r~Ons ml!diterranl!ennes : cette etude contribuera 
~ combler des lacunes qui, malheureusement existent encore dans nos connaissances de 
plusieurs zones de la M6diterranee. 

Si l 'Adriatique a fai.t 1' objet depuis longtemps de travaux sur les scyphom6duses 
(I-II Workshop on jellyfish, 1983-1987) 1 par contre les .travaux relatifs 8 ce groupe 
sont encore trh rares dens le Bassin levantin (Lakkis, 1987; Oowidar, 1983). 

La distribution des scyphORWduses dens ! 'ocean mondial est lil!e, comme chez la 
plupart des groupes planctoniques, aux facteurs hydrologiques, notamment, templ§rature 
et saliniU. Si plusieurs scyphom6duses montrent une distribution cosmopolite, par 
contre, d'autres restent cantonn!!-es dens les eaux tropicales et subtropicales (Mayer, 
1910; Kramp, 1961; Russell, 1970). Si le Bassin levantin l!tait consider, comme un 
bassin temp1fre chaud 8 affinit4 subtropicale, par contre l 'Adriatique du nord serait 
une mer tempifr,e froide. Un simple exarnen du Tableau 2 permet de constater les difff!.-­
rences hydrologiques existent entre ces deux bassins mf!.-diterrarniens, du mains en ce 
qui concerne la temp4-rature et la salinitf!.-. 

Si les eaux Libanaises sont caracUrisdes par une tempf!.rature etevf!.-e durant la 
saison estivale, longue et s~che (T = 30°C en aoOt) et une salinit6 annuelle moyenne 
eu-dessus de 39%., par contre la temperature en Adriatique ne dE!passe pas 24°C en 4-U 
et chute a 8°C en hiver, faisant ainsi de cette n:ier un bassin temped froid. 

Ces diff~rences hydrologiques retentiasent sur la composition de la faune des 
scyphomE!duses ; deux espbces seulement sont communes aux deux mers (Tableau 2): 
- Rhizosto111e pulmo (Macri): es~ce d'eaux tempe:rees et subtropiceles, est la plus 

abondante sur les cotes du liben, surtout entre mai et juillet. Elle est aussi 
cOIMlune dens le Golfs de Trieste au printemps et en autotRne, formant parfois des 
agrdgations. 

--Cotylorhiza tuberculata (Macri)': esp1ke mllkliterranlffinne profonde (Mayer, 1910), 
observee en Adriatique d'octobre 8 mai, parfois en accumulations exceptionnelles 
(Avian, 1986). Dens les eaux l:.ibanaises, on ! 'observe entre juin :et novembre en 
nombre limit!!. 

- Cassiopea anclromeda (Forsakal )· : eapltce de mer tropicale 7 signa16e en 1988 pour la 
premihe fois en ~diterrande orientale, en nombre limite (Goy et al.). 11 s'agit 
d'une espl!ce de la mer Rouge migratrice vers la M8diterran~e orientale. 

- Rhopilema sp.· : cette esplke tropicale non signalti:e encore en m6diterreneie 1 serait 
aussi une :forme migratrice a travers le canal de Suez. Elle a liU observ&e pour la 
premi~re fois sur les cotes du Liban en grand nombre entre soot et novembre 1989. 
Elle.:atteint parfois. un diambtre de 40-50 cm. B. Gali! (corn. pers.) en a fait 
une nouvelle esp~ce : R. nomadica. 

Quatre autres scyphOU\edusea, non signalf!es des eaux orientales, sont prt;sentes 
dans 1 'Adriatique septentrionale : 
- Chrysaore hysoscelle (L.) : :m~duae cOtUre, cOllllllune dans les mers temper•es 

froides (Russell, 1970). Plus frl§quente· au printetl{)s, elle a liU observ~e aussi en 
automne a Trieste. Elle est pri§sente sut-:toutes les cotes adriatiques de juin ii 
aoOt selon Riedl (1983). 

- Pelagia noctiluca {Forsake!) : scyphomeduse de mer tempdrl!e, totalement absente 
sur les cdtes Libanaises; elle forme parfois des agrdgations td:s denses sur les 
elites adriatiques, causant des blessures aux baigneurs et des dommages aux p!cheuts 

Tableau 1. Moyennes mensuelles de la tempil!ratute et de la salinitt! de surface au 
---large de la cote libanaise et dens le Golfe de TriHte. Les moyennes repri­

sentent les observations sur dix annl!!es conskutives : 1976-1986. 

roe B,L.• 19,96 18,80 19,5} 20,7!i 2:5,B!i 26,98 28,07 29,46 J0,01 26,45 24,55 20,26 2J,02 
TS.. 8,81 e,08 s,s1 11,61 16,45 20,69 23,oo 23,69 21,69 18,49 14,59 11,08 15,85 

s to B.l.* 39,10 38,B!i Ja,65 .38,89 38,98 39,15 39,20 39,60 J9,50 39,17 39,15 39,12 39,25 
TS** 37,00 36,9ffJ6,J3 36,87 35,57 }1127 '4,70 37,13 36,43 36,80 37,83 37,90 36,23 

* Bassin levantin; ** Golfe de Trieste 

Tableau 2. Composition des populations et distt'ibution des scyphom6duses au large 
---de la cOte libanaise et dans le Golfe de Trieste entre 1976 et 1989. 

Adriatique REGIONS Ml!!d. Orient. 
(cotes Lib.) (G. de Trieste) 
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. 
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) 
rsskltl} 

XX 
XXX 
XX 

XXX 

-- = absent; X = rare; XX = commun; XXX = abondant 

XX 
XX 
XX 
XX 

XX 
X XX 
X XX 

XX X 
X X 
X XX 

X 
XXX 

X 

X 
XXX 

2:~;;1~! ;~~~~!n~L~) ~;!::; 1::~polite des mers temperees froides(Russell 1 19?□)pr~sente 
toute 1 'annee dens le Golf e de T rieste,principalement entre septembre et avr.il. 
-Oiscomedusa lobata Claus: espece rare dans l 'Adriatique;signalf!.e de dtkembre ~ rnars 
dans le Golfe de Trieste (Avien,com.pers.). 

Les scyphoml!dUses semblent Mre des organismes dont la distribution. est fortement _ 
uee aux conditions hydrologiques du milieu.Aussi ,quelque~-unes pourraiel"lt l!tre cons1.­
di§ri:i:es comme indicatrices ecologiques. Les deux especes m1.9rentes de la mer Rouge vers 
la Mt'§diterra"'e orientale ne sont pas encore des formes end6miques,mais ~es chang~ments 
ikologiques qui sont survenus ces dernieres annt!es dans le Bassin levant~n pourre1ent 
feciliter le pMn011'18ne d' implantation de ces deux especes comme c'est d6J8 le ces de 
plusieurs autres esp~ces planctoniques indo-pacifiques. 
Remerciements. Cette etude a 6t6 subventionn6e en partie par l 'Acadl§m~e des Sciences 
du Tiers Monde(TWAS)grAce ?a une bourse de recherche offerte b S. lakkis au D8parte­
ment de 8iologie,UniversiU de Trieste. 
References 
~1986 1 Nova Thalassia,8(2} :47-58. . 
OOWIOAR1 N., 1983,Workshop on jellyfish blooms in the Med1ter. ,UN£P Rep. :9-16. 
GOY ,J. t LAKKIS,S. ,ZEIDANE,R., 1988.Rapp.Comm.int.Mer Medit. 131{2) :299 • 
KRAMF,P.L., 1961,J.mar.biol.Ass.U.K. ,40,pp.469. . 
LAKKIS,S., 1987. !Ind Workshop on jellyfish in the Mediterranean Sea,HAP • Technical 

Reports Ser. , in press. 
MAYER,A.G., 1910.Carnegie inst. ,Washington:499-735. 

:~~~iN~-SA::iNi~r~ .::~:~,~~:!;i3. B~~;:n erai~:~4: 169-174. 

Rapp. Comm int Mer Medit., 32, I ( 1990). 


